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grande action ! On croirait !assister, à uine communion des
premiers chrétiens. Oui, cliar mons.ieur, nos Indiens font
tout ce qd'ils peuvent,taelon leur exprçssion, pour -faire grand
chef Notre-Seigneur, ,dansý I'Eucharistie. Le peu d'argen t
qu'ils gagnent au : ervice des blancs, ils l'empjoient à cons-
truire et orner, leurs églises. Nous possédons tout ce qui est
nécessaire pour la procession de. la Fête-Dieu:- encensoirs
pour les thuriféraires, aubes pour lo~s fleuristes, ostensoir,
dais, etc... .et tout cela achcté avec l'argent de nos fervents
chi-êtiefxs. Si Dieu regai-de avec satisfaction un donateur
quelconque, quelle ne doit pas être la joie du Coeur-Sacré
de Notre--eigneur en voyant law générosité de ces pauvreF
enfants de la forêt à- soit. égard

Quand. la. chaleur a commencé à devenir plus supportable
on donne le signal de la procession de la Fête-Dieu ; tons
s'allignent dans l'ordre le plus parfait: On s'avance en ch-an-
tant, chaque tribu en sa propre langue. Les fleuristes et les
thuriféraires, tous indiens, exécutent devant le St-Sacrement
de g.racieu ses figures, tel qu'il se pratique dans notre pays de
France dans une seoebl1able so1ennité. Le St-Sacremient,
porté par ile R. Père Martinet,-ferme la marche de la pro-
cessiori,Tsuivent nos deux -Seigneutrs, les évêques, puis tous
les chefs des tribus. A la véri té, c2é tait un cortége imposant
et nouveau. Deux coups de. canons saluent le St-Sacremnent.
Pas de désordre.dans le défilé de la-.procession, tout se passe
avec un. -recueillement admiVable. On arrive. au reposoir ér:igé
par ;flos Indiens; la verdure et les fleurs en font le,;principal
ornement. Alors les, chantset l-es prières redoublent comme
pour solliciter de Notre-Seigneur; uneabondante bénédiction.
Un instant aprè-s tous les fronts-.secourbent et notre Sauveur
épanche sur cette multitude les5effusiopý de son Coeur. Le
retour,à ltéglise s'effectue dans. lemêm~e ordre.. La journée
était fne Nos -illustres. viiteiirssurabpndaient de joie et bé-
iiSssaie4xt Dieu d'au.iz opéré tant de meryeilles de. grâces aui
milieu de nos chers néophytes.

je ýaaýe ,soe. gilence.bien.des ý,étaýls. Uù mot seulemnent
sur, leur - dévot on- au., Sacré-Coeur. De la.dévotion à l'ado-
-ble. euch4ristie à celle .u .- Sacréi, gil -n'y a. qu'uinpas;
aussi Monseigneur Durieu, coadju teur.de.Sa.Grand.eur Mon-


